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voxes quand la balle se nouille, et con-
caves lorsqu'ullo est préservée du con-
tact du l'ou par l'action do lit graisse

• (fig. 13).

Faire nager une aiguille d'acierà la
surface de l'eau

I'ruînuz t. .ý aiguilla à coudre 0n acier.
posez-la sur une fourclIetto ou sur ulu
petitc fourch, f..rmatç d'uni l. du wti ru
recourbé, que vuis descondruz luetto
nent dans un vurro rempli 'eau , %tou.
ariveroz à la faire fluttur coumelu tit
fêtu du pailie. Ce plénomnieo est dûà c
qîue l'aeier n'est pas miouillé par le
liquid.

Jetoz Uno feuillu de papier à ciga-
rettu à la surface du l'eau contenue dans
utn verra, placez-y délicatemiîent uino ai-
guillu ; lu papier imbibé d'eau ne tardo
pas à tomber ait fond du vasu et l'ai-
guillu flotte à la surface (lig. 14).

Les casseurs de cailloux
C'est par la fute vivo acquise, ou

l'inertie au repos, que l'on catso des
cailloux à coups (le poing. Cetto expé
riunce est faite par des batoleurs lu nos
foires ; voici connnent .

Lia inain droite étant convomulement
envoloppée d'un linge, de la gaucho un
prend le caillou à casser,,que l'ont appli.
quu soit sur unlle grosse pierre, un pavé
ou unu cncluie, puis <lu lit mlîain droite
on frapp>O dessus. a coups redoublés, en
ayant bien ltin do soulu er lo caillou ià
uno petite distance du son enclumo,cha-
quu fois que le poing est près du la toit-
cher l'objet preiîd alors lt titessu du
luitig qut frappi,, ut hutrtanit % iulein
mnit s inap, il t'3 bri.'u très Ili omp>-
temnîcit. 'luuto simplu qu'est cettu ex-
p6rionce, ellu élmertuillo toujours les
spectateurs.

Quulquos batelours emliploient une su-
porcherio oit suO servant du cailloux fria-

iesloiids dans l'u, c'est-à-dir qui
ont été plongés dans l'eau froide après
avoir été chaufés ait rouge. Les silex
ainsi trempés deviennent très cassants
suîivit'des fissures qui s'y sont foriées,
iais (ui lie sotint pas t rès visibles.

Faire sortir d'une même bouteille de
l'eau qui se colore diversement

dans quatre verres
differents

Mottoz une certaine quantité do pou-

dr< do bois d'Inde laits unu bouteille

lleinod'eau. Agitez quelque temps et
asez reposur.
Préparez ensuito les quatro verres

de lit mnanière suivante :
Rincez lu premîier avec de l'eau, dont

vous liissurez uit fond qulues gouttes.
Rincez le second avec du fort vinaii-

gro nuis oi laisser.
Le troisieuu at;ce uiu dissulutionii

uconcuîitréu du potiasse sains n laisser.
Et lu quatrimiie aveu cottu iimmu dlits-

solitioi, en ajouutant aès l'opération
tu peu ldalun ait fond (lu verre.

\ erez dants lu preniier v'erre le liqîpi-
de que contient lit bouteille.

La liquour sera rouge, suiblable aui
vit ordmIallîîNo.

Versez lu liquidl de la bouteillo dans
le second verre ; la liqueur srt jaune
commie (lu rhum ot lu lia bière.

Vesez-la ldans le troisième vaO:ie
ellO sera uttîssi claire que de l'eau.

Et, enlin, dans lu quatrième verre,
la liqueur sera d'un rouge sonbre.

Ces divers phéomneis sont duis a
l'action du l'eau, lu vinaigre, le lit po-
tLasso et do l'alun sur la inatière colo-
rantte du bois des Indes.
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Les brulures froides
Uno des choses intéressaites de M.

Rtoul Pictet, renomnnié pour sa nachine
à glace, c'est ce qu'il appello " brûlures
froides." Ces brûIur.:s sont obtenues
par les teinpératures extrêmement froi-
des avec lesquelles il a fait ses exIé-
riences. Il y a deux degrés de brflures.
Dans le premier cas, la peau rougit
d'abord, et devient bleue. Le jour sui-
vant, l'étendue du point s'agrandit, jus-
qu'à ce qu'elle atteigne lo double d sa
<timnîetsion primtitive. Cette brûlure, qui
ne b guérit pas avant cinq ou six se-
iamttnes. est acconpagnée de douleurs
algues sur lu poîint attaqué et les tissus
qui l'entourent. Quand la brûlura est
plus sérieuso, produito par un contact
plus grand aveu lu froid, alors e'est une
brûlure du secund degr. Dans ce cas,
la peau se détache rapidement, et toutes
les parties que lu froid ut attaquées res-
seiblent à dos corps étrangers. Une
'Upturation longuu et tenace su iet dans

lit plaie et rotarde la reconstitution des
tissus. Les blessures sont inalignes et
su cicatrisonit très lentoinutit et d'une
limaiiuru tuutu ddféreito d'une brûlure
causéu par lu feu. Dans uno uccasioi,
M. Pictet souffrait d'une s6 ere brûluru
occasionne uni la chute sur sa matmn
d'une goutta d'air liquifiée. Accidentel-
lenont, il se blessa la main assez sérieu-
seitnt. La secondo blessure se guérit
dans dix ou douze jours, pendant que lit
brûlure met audelà du si- mois.

Action de l'eau de savon sur les
vagues

Un certain noibro de cuirassés alle-
iiands ont procédé à des essais dans le
but do constater l'action sur les vagues
des solutions do savon à 10 p. c. qui ont
été préconisés, il y i quoique tenps
déjà, pout remliplacur l'huile dont l'effet,
conuie calinant, est si reiarquable. De
ces essais, il résulte que l'eau do savon
est loin dé donner des résultats aussi
probants que l'huile, ei quelque pro.
portion qu oit l'omîploîe. Le coiniiian-
dant de hul Mrie termine son rapport par
ces mots : "Le résultat désiré est tou-
jours obtenu avec l'huilo, et l'utilité <lo
ce procédé est inicoitesta'îble. J'ai colis.

taté égaleuent uno accalinie des flots
par l'mploi le l'eau do savon, naiselle
est beaucoup moindre, et il faut des
quantités considérables île solution à
10 p. c." Le cuirassé B«det a fait ema-
ploi, lu imîême jour, îles deux procédés.
En filant à l'heure 710 <lo pinte d'huile,
on a obtenu tout autour du navire unu
bando de 7 à 10 pds île largeur d'eau
cahno ; avec 1 pinte d'eau do savon,
c'est à peine si l'un a pu remiiarquer uno
accalinio par endroits. Des résultats
analogues Ont été constatés par les coin-
mnandants des navires Konig Wilheli,
Sachsei et de la corvette .Arkoia. Le
imtinistre du lit majîtriio, apiès a% oir pris
connaissance des rapportL du ces ouli-
ciers, a donné des intstructins pour que
du nouulles uxpiiunees fusseit fittes
à l'effet d'élucider d'une façoi comîpîlète
cette intéressante question.

Influence du vélocipède sur quelques
fonctions organiques

Le Dr Th. Tissié (de Bordeaux) a pré-
senté en 1892 i la a V de bioo.gie tilne
note relative à l'acti n du Néliucipèd,
sur les principales fonctions Véluci
pu<diste lui même depuis longtemlips, il a
aussi ouvert des enquêtes auprès de ses
confrères et a pm. recueillir un I'grand
nombre d'observations.

Au point de vite <le lit respiration, le
vélocipèd. est un excellent exercice, à
lit condition d'être modéré. Les enfants
ne doivent connioncer à faire du vêluci-
pède que vers 12 à 13 ans. Autant que
possible, on respirera par lo ieiz , l'is-
pimration bucoalo devient cependant iné-
vitablo aui moment de l'essouffloment.
Il arrive que lit prise d'air par le nez, ce
lorntier étant suposé sain, est réduite,
chez les vólocipédistes par suite île la
vitessz acquise. En d'ot, les couches
d'air traversées successiveient forment
un tampon élastique sur les ailes du nez.
et à l'ouverturo nasale.

Pour permottre a l'air de pénétrer li-
brement, lu Dr Schmîitt (de Francfort-
sur-lu-Moin) a inventé uit dila<ateur du
nez. Cet iistrutinent est fait d'uno pe-
tite tige d'acier nickelé terminée on U,
dont les branches sont ropliées sur elles-
iiitêmes ; lotir sommntet est tetrminé par

uno petito boule. Lu dilatateur s'in-
troduit dans le nez en faistnt passer lit
cloison dans l'écartemuent des deux tiges
iontantes, un léger imouvenint do bas-
cule appliquant la base de l'U à la nais-
sance de lit cloison nas'le entre le nez
et la partie supérieure de lit lovre.

Les bruits de souIlle anmiéique disit-
rmissent par l'exercice du vélocipède,
qui est unl oxcellant adjuvant dlu traite-
ment de cette maladie, aussi biot que
île la chlorose, de la scrofulose, etc.

I.e langage sifflé
M. Buiquet de la Gryo, à son retouti

du 'ilu do Tënériffe, en 1889, avaitt si
gnalé l'intdrût que pourrait avuoir une
étude comgipleto dt langago sifflé que
iossèdent les habitants îlo quttelues iles
voisines, particulièrement de 1 île ;t
ièro. Un voyageur naturaliste, M. Li-

jard, at eu la patience do passer plusieurs
mmois aux îles Canlaries, pour y saisir les
secrets d'un langage silîlé particulier
aux habitants do ces.iles.

Lu latgage par sifileients diverse-
muuît niodulés a existé de tout tuips.
Il a dû être etinployé surtout dans les
psays miontagnieux et profuidéiieit ta-
N is, ub les comiulimcatiois tte sont mi
faciles ni rapides. Hérodote raconto qtue
les habitants deu pays formant aujour-
d'lui la Tunisie correspunditient entre
eux on sifflant. Dans nos sociétés civi-
lisées et dorvues d tots les moyens de
commiiîunication rapide, le langage sifile
est encore emiployé par les bergers pour
s'appeler, par les braconnicts et les
contrebandiers (lui voulent s'envoyer
des indications comîprises d'eux seuls.
Co langage, chez les uns et lesautres,
est unt langag conventionnel.

Le lanîgago sifflé de l'ile Gomère n'est
ni un idioI spécial, ni un sifflet qui
chercho à imiter la langue espagnole
par des combinaisons Ius ou moins
coipliq uées, muais c'est lit langue espa-
gnole elle.Iêine, dont l'intensité est
renforcée à l'aide duli sifileiment.

Pendant qu'il parle, le Gontérien in-
troduit les doirts dans lit bouche, par
deux ou par quatre, à sa guise, ou mnome
isoléient. comnie on le voit faire quel-
quefois, dans nos rtes. pour tirer des


